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À May Chen pour avoir été aussi tenace
et m’avoir permis d’écrire cette histoire qui
a mûri dans ma tête pendant des années.
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    Tori s’assit dans le son lit, elle suffoquait. Son cœur battait fort dans sa poitrine, tellement vite qu’elle crut qu’elle allait s’évanouir. Elle sortit du lit le plus rapidement possible, les images étaient encore vives dans son esprit. Elle pouvait entendre le coup de fusil, sentir l’odeur du sang et voir le visage de celui qui la tourmentait ainsi que le fusil qu’il pointait sur elle.

    Elle alla dans la salle de bains et s’aspergea le visage. Puis elle leva les yeux vers le miroir et vit son reflet pâle, tourmenté et émacié.

    Cela faisait un an. Il était temps qu’elle tourne la page. Il était temps qu’elle cesse d’avoir peur de son ombre. Temps qu’elle revive enfin.

    Le rêve était-il une vision ou un simple cauchemar ? Il lui paraissait trop réel pour n’être qu’un rêve. D’habitude, les rêves n’avaient pas de sens, ils étaient un méli-mélo d’images absurdes.

    Elle cessa de bouger un instant, fronçant les sourcils tout en se concentrant. Elle n’avait pas reconnu l’endroit où le coup avait été tiré. Ce n’était pas un endroit qu’elle connaissait.

    S’il s’agissait d’une prémonition, il lui serait facile d’éviter de s’y rendre. Elle ne sortait jamais de la maison. Elle avait trop peur de sortir, même accompagnée. Mais surtout seule.

    Qu’était devenue sa vie ? Qu’était-elle devenue ? Elle ne reconnaissait plus la jeune fille dans le miroir. Elle était terne et sans vie. Apeurée et timide. Elle était loin d’être la femme qu’elle était un an auparavant, avant de traverser cet enfer.

    Comment Ramie faisait-elle ? Comment pouvait-elle endurer de telles horreurs ? Tori grimaça en repensant à quel point elle avait été en colère et impolie envers Ramie. Mais l’idée que quelqu’un avait vu ce qu’elle avait subi était trop difficile à supporter. La vie avait été incroyablement injuste envers Ramie St. Claire, mais Tori ne trouvait pas l’empathie nécessaire pour avoir pitié de la pauvre femme.

    Elle resta debout dans la salle de bains un long moment avant de retourner dans sa chambre. Elle se glissa sous les couvertures qu’elle remonta sous son menton. Elle resta allongée ainsi, tremblante, l’estomac noué.

    Une heure plus tard, elle abandonna. Un aller-retour dans la cuisine serait une promenade agréable et nécessaire. Elle ne parlait pas de ses balades nocturnes à ses frères. Mais entre leurs rondes et les patrouilles des hommes dans et autour de la maison, Tori faisait sa propre ronde, bougeant certains éléments afin de vérifier si quelqu’un les déplaçait. Ses frères penseraient qu’elle était vraiment folle s’ils savaient à quel point elle était obsédée par le fait que quelqu’un pénètre dans sa maison et l’enlève de nouveau. Elle cachait beaucoup de choses à ses frères. Ce n’était qu’un élément de plus sur une longue liste qu’ils n’avaient pas besoin de connaître parce qu’ils ne feraient que s’inquiéter davantage encore.

    Elle ne dormirait pas cette nuit. Comme beaucoup de nuits cette dernière année, elle resterait éveillée, les yeux rivés sur le plafond, essayant en vain de fermer son esprit à tout ce qu’elle souhaitait oublier.

    Au moins, si elle mangeait un peu et buvait une tasse de café, son grignotage nocturne paraîtrait un peu moins étrange.

    Elle avait beau vouloir tourner la page et se tapir dans un coin, elle détestait être seule. Seulement, elle n’aimait pas être psychanalysée par tout le monde. Ils pensaient tous savoir ce qu’elle voulait ou ce dont elle avait besoin. Or ils n’en savaient rien.

    Elle voulait simplement être normale, penser à ce à quoi pensaient les jeunes de son âge : leur premier boulot après la fac, l’idée qu’ils étaient prêts à se lancer dans le monde, à vivre dans leur propre appartement, à faire leurs propres choix.

    Tori, elle, à vingt-trois ans, ne pensait presque jamais à ces choses-là. Enfin, elle y pensait de temps à autre.
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Ramie entrouvrit les yeux et s’étira, tel un chat, aux côtés de Caleb. Pour une fois, son esprit était vide. Aucune trace de violence ni de mort. Seulement un calme merveilleux. Peut-être devait-elle remercier Caleb pour cela. Elle lui avait demandé de lui faire oublier, mais elle n’avait pas vraiment cru que son angoisse pourrait être balayée ainsi.
– Bonjour, murmura Caleb en lui posant un baiser sur le front.
Il passa son bras autour d’elle et la tira contre lui. Elle caressa son ventre ferme puis remonta ses doigts sur sa poitrine, les posa sur son cœur. Les battements du cœur de Caleb sous sa main avaient quelque chose de rassurant.
– Bonjour, répondit-elle.
– Je dois m’absenter quelques heures, dit-il sur un ton désolé. Il y a des choses dont je dois m’occuper. J’ai un rendez-vous avec mon avocat pour signer des papiers pour l’entreprise. Mais je reviens aussi vite que possible.
– Ne mets pas ta vie entre parenthèses pour moi, dit-elle fermement. Et ne mets pas en danger ton entreprise pour t’occuper de moi vingt-quatre heures sur vingt-quatre.
– Désolé de te l’apprendre, chérie, mais ma vie est déjà entre parenthèses pour toi.
Elle eut beau être alarmée par sa déclaration, elle sentit une vague de chaleur parcourir ses veines en entendant la détermination dans sa voix. Elle ferma les yeux et s’autorisa à rêver un instant, imaginant ce que le futur pourrait leur réserver. Elle savait que c’était idiot, dangereux même, d’espérer avoir droit à une vie normale. Sa vie ne serait jamais normale. Mais cela ne signifiait pas pour autant qu’elle ne le souhaitait pas. En vérité, elle le désirait plus que tout au monde.
– Ne t’en fais pas, je vais essayer de faire dessiner un portrait-robot, dit Ramie à voix basse.
Elle savait qu’il était idiot d’avoir peur de coucher son visage sur un bout de papier, néanmoins cela lui faisait peur.
Caleb la serra contre lui.
– Si tu attends mon retour, je pourrai rester avec toi pendant que tu le décris.
Elle secoua la tête.
– Non. Il faut le faire dès que possible. Ç’aurait dû être fait depuis longtemps. Peut-être que si je n’avais pas été aussi hystérique, on aurait pu sauver sa dernière victime.
– Arrête, dit-il sèchement. Ne recommence pas, Ramie. Ce n’est pas de ta faute et je veux que tu arrêtes de le penser.
Caleb avait beau paraître convaincu, Ramie ne pensait pas la même chose. Elle détestait se sentir aussi impuissante. Elle détestait ne rien pouvoir faire pour l’empêcher de choisir sa prochaine victime. Dieu sait combien de femmes il avait déjà tuées.
Mais elle ne dit rien, ne voulant pas se disputer avec Caleb alors qu’il était déterminé à ne pas la blâmer.
Il la prit dans ses bras et se pencha pour l’embrasser.
– Je vais me doucher et je file, comme ça je reviens aussi vite que possible. Eliza et Dane seront avec toi jusqu’à mon retour. Tu n’as pas à te soucier de Tori ni de mes frères. J’ai donné l’ordre à Dane de ne pas les laisser t’approcher.
Elle se mordit la lèvre pour s’empêcher de répondre. Il n’avait pas voulu être blessant, mais comment pouvait-il ne pas l’être lorsque les gens les plus importants à ses yeux voulaient qu’elle s’en aille ?
Elle embrassa son torse et se serra contre lui.
– Tu me manques déjà.
Et c’était vrai. Elle se sentait nerveuse à l’idée qu’il ne soit pas là pour la protéger. Mais il fallait qu’elle soit forte si elle voulait faire incarcérer ce psychopathe.
Elle roula sur le côté, emportant le drap avec elle. Lorsqu’elle se leva, elle s’enveloppa dans le drap, prenant soudain conscience qu’elle était nue. Et lui aussi. Il se leva et elle vit que son érection n’avait rien à voir avec le fait que c’était le matin.
Elle remonta le drap sur ses seins pendant qu’il avançait et s’arrêtait à quelques centimètres devant elle. Puis il se pencha en avant, tirant le drap jusqu’à ce qu’elle le lâche. Le drap glissa en formant comme une mare à leurs pieds et Caleb la regarda de la tête aux pieds, le regard brûlant de désir.
Il prit ses épaules et l’attira contre lui. Sa chaleur lui fit l’effet d’un électrochoc contre sa peau froide. Ses grandes mains parcoururent son dos jusqu’à ses fesses, les serrant de manière possessive.
– Je croyais que tu devais partir, chuchota-t-elle.
– C’est vrai. Mais il faut tous les deux qu’on se douche, alors pourquoi ne pas joindre l’utile à l’agréable ?
Elle frissonna et son pouls accéléra. Il l’embrassa fougueusement, plongea ses mains dans ses cheveux, les tirant légèrement afin qu’elle lève le menton vers lui et que leurs bouches se fondent parfaitement.
Il commença à la faire reculer vers la salle de bains, sans jamais rompre leur baiser. Lorsqu’ils furent à l’intérieur, il tâtonna pour allumer la lumière et la souleva pour la poser sur la commode entre les deux lavabos.
Son sexe était dur et dressé lorsqu’il ouvrit l’eau en hâte. Il lui fit face de nouveau et passa ses bras autour d’elle en appuyant son érection contre son ventre.
Elle poussa un soupir et laissa sa tête reposer contre son épaule. Ses lèvres effleurèrent son cou et elle mordilla son oreille. Il la souleva de nouveau et elle enveloppa ses jambes autour de son bassin. La tenant d’une seule main, Caleb passa son autre main sous le jet de la douche pour tester la température.
Visiblement satisfait, il entra dans la douche et reposa Ramie par terre, gardant un bras autour d’elle tandis que l’autre attrapait la bouteille de gel douche.
Il la savonna de la tête au pied, la massant et la caressant jusqu’à ce qu’elle soit brûlante de désir et excitée au plus haut point. Un nuage de vapeur les enveloppa, recouvrant leur peau de gouttelettes.
Cinq minutes plus tard, Caleb éteignit la douche, fit un pas dehors et reposa Ramie sur la commode.
Quand il la pénétra profondément, des vagues de plaisir l’envahirent. Elle pencha violemment la tête en arrière, se cognant contre le miroir. Ses cheveux étaient collés contre sa peau et elle cambra ses seins en avant, les offrant à sa bouche.
Elle plaqua ses mains sur la commode et s’y agrippa pour se stabiliser tandis qu’il continuait à la pénétrer puissamment. Puis, marmonnant un juron, il se retira, l’air plus frustré que jamais. Les veines sur ses tempes étaient dilatées, son souffle saccadé, sa poitrine se souleva brusquement.
– Ne t’arrête pas ! s’écria-t-elle. Mon Dieu, Caleb, tu ne peux pas t’arrêter maintenant !
– J’ai encore oublié la putain de capote, grogna-t-il. Deux minutes.
Il lui sembla qu’une éternité s’était écoulée lorsqu’il ouvrit un tiroir et déchira le carton d’une boîte. Puis il lui écarta les jambes de nouveau.
Il la pénétra et ils gémirent en même temps. Elle enroula ses bras autour de lui, tira sa tête pour qu’il l’embrasse. Y avait-il déjà eu un homme comme Caleb dans sa vie ? Elle n’avait jamais ressenti un tel tumulte de désir pur.
– Bon sang, Ramie, tu me rends dingue, dit-il, la mâchoire crispée. Tu me fais tout oublier. La seule chose que je veux, c’est être en toi et ne plus jamais en sortir.
Elle couvrit sa mâchoire de baisers puis descendit dans son cou, le faisant frissonner violemment contre elle. Elle prit une profonde inspiration, envoûtée par son parfum d’homme mêlé à celui de savon.
Il passa sa main sous ses fesses et la souleva, la griffant, marquant son territoire. Son vagin se contracta autour de son érection, la maintenant et la tirant en elle plus profondément.
– Tu me fais tout oublier aussi.
Elle griffa son dos et gémit de plaisir. Son sexe gonfla en elle, la pénétra encore, plus vite, jusqu’à ce que le seul bruit soit celui de leurs peaux, frappées l’une contre l’autre.
Le miroir était complètement embué par la vapeur de la douche et leurs respirations saccadées. Elle pencha la tête en arrière et s’appuya contre le verre froid. Elle saisit ses avant-bras et son orgasme l’assaillit, faisant se contracter chaque muscle de son corps.
Son orgasme était si puissant qu’elle se sentit flotter au-dessus de son corps et que sa vue devint floue. Elle n’avait plus que son prénom sur les lèvres et elle le répéta encore et encore tandis qu’il jouissait à son tour.
Son corps se contracta contre le sien. Il la tenait assez fort pour lui faire des bleus, mais elle trouvait cela réconfortant d’être entièrement enveloppée par ses bras.
Puis ils essayèrent tous deux de reprendre leur respiration.
Le souffle saccadé, Caleb écarta une mèche de cheveux mouillés du front de Ramie puis il embrassa sa peau nue.
– Je sais que tu n’es pas prête à entendre ça, mais je ne suis pas simplement en train de tomber amoureux de toi. Je suis amoureux de toi.
Elle se figea, retenant son souffle. Il recula son visage juste assez pour la regarder dans les yeux. Elle était paniquée et sa langue ne coopérait plus. Lui en voudrait-il si elle ne pouvait lui répondre la même chose ? Si l’idée d’être aimée et d’aimer en retour la terrorisait ?
Elle était marquée par la mort. Elle ne pouvait se permettre des complications sentimentales parce qu’elle savait que cela finirait mal. Elle ne voulait pas que Caleb l’aime car il souffrirait si quelque chose lui arrivait.
– Caleb…
Son prénom était la seule chose qu’elle parvint à dire. Il appuya tendrement son index contre ses lèvres.
– Ne dis rien, dit-il. Ne t’en fais pas, Ramie. J’attendrai que tu sois prête. Mais sache que quelqu’un t’aime et que tu n’es pas seule. Pour l’instant, ça suffit amplement.
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